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VMCV
Les bus de la ligne
201 qui rallie l’Hôpi-
tal de Rennaz
entrent en piste,
mais plusieurs com-
munes refusent leur
part de la facture

Karim Di Matteo

À l’heure de l’inauguration ce
jeudi à Clarens, ils n’étaient que
deux. Ils seront seize au final. Les
nouveaux trolleybus électriques
des VMCV pour la ligne 201 Ve-
vey-Hôpital Riviera-Chablais de
Rennaz arrivent en effet depuis la
Belgique au rythme d’un ou deux
par semaine.

Le duo sera opérationnel d’ici
à quelques jours et fin prêt pour
le 15 décembre, jour du passage à
la cadence à dix minutes, contre
vingt aujourd’hui. La ligne 201 ral-
liera l’hôpital via les lignes de
contact jusqu’à la gare de Ville-
neuve, puis en passant sur une
batterie. Les VMCV avaient été
contraints de se rabattre tempo-
rairement sur une flotte de huit
véhicules en location, des diesels
plus polluants. Initialement pré-
vue, la pose de lignes de contact
sur le tronçon gare-hôpital avait
en effet été abandonnée en 2017
à la suite de vives critiques au
Conseil communal et au sein de la
population relayées par la Muni-
cipalité. «Nous allons ainsi pou-
voir progressivement nous sépa-
rer desmodèles diesels, se réjouit
la nouvelle directrice, Angela
Schlegel. Cette nouvelle flotte
nous permet aussi de remplacer
certains véhicules de 24 ans d’âge
et unmillion de kmau compteur!»

La célébration intervient tou-
tefois dans un contexte très tendu.
La facture de 16 millions (un par
trolley) a en effet lourdement pesé
sur le bilan de la société, sans
compter l’engagement de
18 chauffeurs ces deux dernières
années – dix pour pallier une in-
fraction sur la loi sur la durée de
travail après un audit de la Confé-
dération et 8 pour la ligne 201. Co-
rollaire, la répartition du déficit
présumé de plus de 4 millions
pour 2020 a fait s’étrangler plu-
sieurs syndics, en premier lieu
ceux de Noville et de Rennaz, te-
nues de s’acquitter d’unmontant
de 375 000 et 339 000 fr., soit

grosso modo l’équivalent de
11 points d’impôt chacune. En dé-
pit d’erreurs de calcul admises et
d’une diminution de la doulou-
reuse, les autorités des deux vil-
lages ont décidé de refuser le
montant au budget et d’autres
pourraient suivre (lire encadré).

Revoir qui paie quoi?
En toile de fond de cette grogne
se trouve la clé de répartition, qui
se base sur la distance de parcours
de la ligne sur son territoire et le
nombre d’habitants. Or cette clé,
décidée par le Canton et ratifiée
par l’essentiel des communes, n’a

pas été soumise à Rennaz et à No-
ville. «C’est une problématique
politique, se défendAngela Schle-
gel, et je ne fais pas de politique,
jemetsmon énergie dans l’opéra-
tionnel et à notre rôle d’exécutant
de transporteur public.»

La balle passe à CalebWalther,
président du conseil d’adminis-
tration et municipal à Montreux.
«Le problème est qu’il aurait fallu
anticiper sur une autre répartition
et que les communes se
concertent, or elles ne l’ont pas
fait. Je n’étais pas président à
l’époque,mais je note que l’EMPD
(exposé desmotifs et projet de dé-

cret, le «préavis» du Conseil
d’État) passe comme chat sur
braise sur le déficit d’exploitation.
Et les communes ont signé.»

Et revoir la clé de répartition?
Caleb Walther grimace: «Il fau-
drait notamment convaincre
d’autres communes d’assumer
une part plus grande. Cela semble
compliqué.Mais si jememets à la
place de Noville, je comprends
l’insatisfaction». C’est aussi le cas
dumunicipal veveysan et député
Jérôme Christen (Vaud Libre) qui
a déposé une interpellation au
Grand Conseil demandant au
Conseil d’État d’assumer la déci-
sion d’imposer une ligne de trans-
ports publics par une participa-
tion substantielle. La syndique
PLRdeVeytaux, Christine Cheval-
ley, en a fait de même.

Gestion plus moderne
Audit de l’Office fédéral des trans-
ports, départs en série, burn-out,
manifestation du personnel: la
saga de la ligne 201 s’ajoute à une
longue liste de turbulences ré-
centes pour les VMCV. C’est dans
ce contexte qu’Angela Schlegel a
pris les rênes de l’entreprise au 1er

septembre. «Je ne sais pas ce qui
s’est passé avant,mais je travaille
à prendre en compte les avis de
tous, à entendre chaque collabo-
rateur. J’ai le souci d'avoir une po-
litique d'entreprise transparente
et je sens un regain de confiance.»
L’ancienne responsable d’une di-
zaine d’agences de La Poste dit
aussi vouloir «professionnaliser
l’entreprise et aller vers une ges-
tion plus moderne».

Les nouveaux trolleys
n’étouffent pas la grogne

Riviera – Chablais

Deux des seize nouveaux trolleys ont été présentés jeudi à Clarens. CHANTAL DERVEY

Bex
137 oppositions
contre la 5G

137 citoyens bellerins ont
adressé fin novembre une oppo-
sition collective à la Municipalité
à l’issue du délai d’enquête par
Swisscom de la modification de
son installation de communica-
tion mobile existante. L’opéra-
teur projette d’ajouter trois nou-
velles antennes à ses six déjà en
service sur le toit d’un im-
meuble situé au centre de la
commune pour y installer la 5G.
Les opposants demandent à
l’Exécutif de ne pas délivrer le
permis de construire. Parallèle-
ment, une pétition visant à s’op-
poser à cette nouvelle installa-
tion a été signée par 365 per-
sonnes. C.BO.

Aigle
Une avancée
pour l’électrique

Pour la première fois en Suisse,
un projet pilote de borne de re-
charge pour véhicules élec-
triques installée sur une in-
frastructure existante est mis en
service. Sur le parking P+R de la
commune d’Aigle, un lampa-
daire sert de support à la borne
et permet ainsi aux détenteurs
de voitures électriques d’y re-
charger leurs batteries. En parte-
nariat avec Green Motion, Ro-
mande Energie teste ce nouveau
concept qui réduit les coûts de
montage tout en tirant profit des
stationnements longue durée. Si
ce test s'avère concluant, ce
nouveau type de borne sera
commercialisé. C.BO.

Pully
Politique
et plastique

Serait-il possible d’avoir des ca-
rafes avec de la bonne eau pul-
liérane pendant le Conseil (ndlr:
au lieu des bouteilles en plas-
tique)? Nous serions d’accord de
faire la vaisselle.» Les autorités
répondront bientôt à cette ques-
tion de la Verte Simone Col-
let. M.N.

Handicap
Du nouveau dans
les bibliothèques

Une sensibilisation à l’accueil
des personnes malvoyantes a été
mise sur pied pour le personnel
des bibliothèques lausannoises.
Un télé-agrandisseur permettant
de faciliter la lecture a de plus
été mis en prêt pour une durée
indéterminée à la Bibliothèque
de Chauderon. G.WY

U La fronde des communes
concernées par leur participa-
tion 2020 aux coûts de la ligne
201 des VMCV, induits notam-
ment par son prolongement
jusqu’au Centre hospitalier de
Rennaz, ne faiblit pas («24
heures» des 16 octobre, 4 et 26
novembre). À Rennaz justement,
le Conseil général a refusé
mercredi le montant proposé au
budget: 339000 francs, soit
400francs par habitant. L’élu
Dominique Weber a dégainé le
premier, amendant le projet
pour ramener la somme de six
chiffres à 1 franc symbolique.
L’idée étant de faire payer le
Canton qui, pour les Renards, a
imposé le prolongement de la
ligne de bus. «Qui commande,

paie», a appuyé le conseiller
général Emanuele Ferrara. Le
plénum a plébiscité l’amende-
ment par 38 oui (4 non). Il
pourrait en être de même
vendredi soir à Noville, selon
une source. Le Conseil commu-
nal, qui doit avaliser quelque
164000 francs, devrait – sur
amendement – ramener la ligne
budgétaire VMCV à un zéro poin-
té. À Veytaux, lundi, les élus ont
voté le budget, y compris le
poste VMCV. Sauf qu’ils ont
accepté la somme de 160000
francs, la même que pour le
budget 2019, alors que la
participation 2020 de la
commune au coût de la ligne de
bus devrait s’alourdir de 180000
francs supplémentaires. C.BO.

Rennaz 1 fr., Noville zéro

Finances
Le budget 2020, large-
ment déficitaire, s’ex-
plique par le montant de
la participation à la facture
sociale cantonale

Le Conseil communal de Pully a
accepté sans encombre, à une très
large majorité, le budget 2020 fi-
celé par la Municipalité. La Ville
annonceundéficit de –9,7millions
de francs (166,5 millions de
charges pour 156,8millions de re-
venus). C’est beaucoup,mais c’est
toujoursmoins que le budget 2019
(–13,5 millions de francs).

Un trou énormedans la caisse,
donc, malgré la hausse d’impôts
de deux points voté récemment
par la Commune. Les autorités
pointent du doigt les effets de la
participation aufinancement de la
facture sociale cantonale.

Pully paie cher son statut de
commune «riche», comme l’a rap-
pelé devant le Conseil communal

RichardPfister (PLR), président de
la Commission des finances. «Sur
63points d’impôts, seuls 16 points
sont à dispositionpour couvrir les
charges communales. Les autres
disparaissent dans les charges
cantonales ou intercantonales. La
Commissionrecommanded’adop-
ter ce budget mais est consciente
qu’il faudra être de plus en plus
proactifs. Pleurer sur la facture so-
ciale, c’est une chose. Mais il faut
explorer les possibilités pour in-
fluer sur cette législationqui péna-
lise Pully.» Le syndic est engagéde
longue date dans ce combat. On
ignore quels seront ses leviers
d’action.

La marge d’autofinancement,
soit la capacité de la Commune à
financer ses investissements sans
recourir à l’emprunt, sera très lar-
gement négative, en 2020 comme
en 2019 (-–5,2 millions de francs).

Sans surprise, la dette de la
Ville continue de grimper. Elle de-
vrait atteindre 140 millions de
francsàlafindel’année2020. M.N.

Un troude 9,7millions
de francs pourPully

Infrastructures
Le pont de la Girarde, sur la
route de Berne, sera assaini
et bordé de deux passe-
relles en guise de trottoirs
et de piste cyclable

Le pont de la Girarde, qui en-
jambe la route de Berne à hau-
teur de la commune d’Épalinges,
a été construit en 1964. Malgré
une première rénovation en
1992, au niveau des joints de di-
latations et des peintures, il ac-
cuse le poids des années et pré-
sente plusieurs dégâts. La Muni-
cipalité demande 2,75 millions
pour le retaper.

La dernière expertise date de
2004. Elle fait état de défauts
d’étanchéité des joints de dilata-
tion, entraînant une infiltration
d’eau, de corrosion des barres
d’armature, de fissuration géné-
rale près des joints et des appuis,
d’éclatements du béton dus aux
cycles gel et dégel, de corrosion
des plaques de fixation des bar-
rières ou encore de gonflement
des granulats. «Les travaux d’as-
sainissement ne nécessitent pas

une urgence structurelle», ras-
surent les autorités.

Les travaux consisteront en un
refaçonnagedesculées,unrempla-
cementdes joints et sepencheront
aussi sur l’étanchéité du tablier du
pont. Dans ce cadre, une requalifi-
cationducheminde laGirarde sera
conduite, avec notamment la
construction de deux passerelles
latérales en acier pour l’aménage-
ment de deux trottoirs et d’une
piste cyclable à lamontée. Il y aura
aussi de nouvelles barrières.

Les arrêts de bus existants
(lignes 45 et 46) seront reposition-
nés en haut du pont, pour une
meilleure proximité avec l’EMS et
les futurs appartements protégés
de la Girarde. Un abri de bus sera
aménagé dans le sens de la des-
cente. Dans la foulée, les six po-
teaux qui soutenaient les lignes de
contact, depuis longtempsdémon-
tées, seront enlevés. Ce coût sera
assumé par les TL. Au lieu des po-
teaux, dix nouveaux candélabres
seront munis d’éclairage LED. La
Commune espère une économie
de600 francspar an, compte tenu
de l’abaissement de la luminosité
de 25% la nuit. LaurentAntonoff

Desmillions pour retaper
un pont à Épalinges

Lausanne et région

Le pont bénéficiera d’une cure de jouvence bien venue.

P
A
T
R
IC

K
M
A
R
T
IN

SAMEDIS & DIMANCHES
30.11 - 1.12 / 7-8 / 14-15
DÉCEMBRE 2019
10H→17H

NOËL
CHÂTEAU
CHILLON TM

Infos et billets
www.chillon.ch

PUBLICITÉ


